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A. Barbey. — Contribution à l'étude des Cérambycides xylophages,
Aegosoma seabricorne Scop.

(Séance du 16 mars 1921.)

Ce longicorne fait partie du groupe des Prionides qui comptent
les plus gros insectes de la faune paléarctique. Il a été observé
jusqu'ici sur certaines essences feuillues, le Tilleul en particulier, mais
la littérature entomologique forestière n'indique presque rien sur
sa biologie. Ce noctambule, après un vol de deux à trois semaines
en juillet, dépose ses œufs, non pas dans les anfractuosités de l'écorce,
mais dans le bois en voie de décomposition. Sa larve, dont l'existence
dure deux ou trois ans et qui atteint au maximum 70 mm. de

longueur, creuse des couloirs sinueux de section elliptique plus ou
moins remplis de sciure. Pour pouvoir rejeter plus facilement ces
détritus au dehors ou les comprimer aisément, elle travaille presque

constamment dans la position arquée. En vue de se chrysalider,
elle aménage au mois de juin un berceau de nymphose, même dans
le bois pourri imbibé d'humidité ou parfois aussi dans la matière
ligneuse desséchée ; avant de se retourner la tête dirigée vers l'entrée

de cette niche, elle a soin d'obstruer l'orifice au moyen d'un
tampon de détritus ligneux comprimés.

L'insecte ailé, trois semaines après, se dégage de son étreinte
en gagnant le dehors et en se frayant un chemin à l'aide de ses pattes

et de ses mandibules qui désagrègent ce bouchon.
Les pics font une chasse acharnée aux larves de l'Aegosome.

mais ne parviennent pas à détruire une colonie qui peut se reproduire

pendant plusieurs décades et qui compte parfois des
centaines d'individus en travail dans un tronc ou une branche en voie
de pourriture.
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